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Destination Cœur de Petite Camargue,

Cœur et Camargue, deux mots seulement direz-vous ? 
Non, de par les émotions qu’ils suscitent et les images, 
ou plutôt, les rêves qu’ils portent, ils font de notre 
territoire une destination prometteuse.

Prononcer le mot Camargue, et comme par magie, 
vous verrez défi ler devant vous les images d’étangs, 
de marais, de roselières, de chevaux et taureaux en 
liberté… Mais pas que… 

La Petite Camargue, c’est aussi un pays d’Histoire où se 
sont succédés des évènements de grande importance 
et même si les traces de ce riche passé ne sont pas 
toujours visibles de manière fl agrante, elles se dévoilent 
de manière plus intimiste à ceux qui prennent le temps 
de la découverte, à ceux qui ont besoin de sens pour 
partir à la découverte d’une destination, celle de Cœur 
de Petite Camargue.

Nous avons imaginé ce Guide Patrimoine pour vous 
accompagner dans ce cheminement, via des circuits 
thématiques sur un mode de déplacement différent 
selon la découverte proposée (à pied ou en voiture).

Tout au long de votre parcours se dévoileront peu à peu 
la richesse de la biodiversité naturelle, de la mixité des 
paysages résultant de la main de l’Homme, de la force 
historique et culturelle de ce territoire, le tout sublimé 
par une palette d’odeurs et de saveurs multiples.

La mise en valeur du patrimoine de Cœur de Petite 
Camargue est un besoin fort car il permet de 
maintenir un héritage précieux et de le transmettre aux 
générations futures. 
Notre souhait est que vous veniez à la rencontre de 
ce Patrimoine et qu’il provoque en vous une émotion 
culturelle : « Ce n’est pas seulement la pierre que l’on 
vient admirer, c’est aussi le travail des hommes qui lui 
ont consacré leur vie et leur talent ». 

Nous vous attendons et espérons que les promesses de 
notre destination sauront vous retenir.

Le Président
Communauté de communes
Petite Camargue

André BRUNDU

La Présidente
Offi  ce de Tourisme
Cœur de Petite Camargue

Christiane ESPUCHE
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Aubord - Le Temple-Café-Horloge ( XIXe)
Situé en plein centre-ville à côté de la mairie, 
la construction de ce temple remonte à la 
fin du XIXe siècle. Il a la particularité d’être 
construit dans le même corps de bâtiment 
que l’horloge et le café local. 

Beauvoisin - Le Temple (XIXe)
Il a été dessiné par Charles Durand en 
1819, le même architecte que le temple 
de Vauvert. Il est semi-circulaire, doté d’un 
portail monumental à colonnes et d’un 
fronton triangulaire. Ce temple est l’un des 
plus beaux de la région.

Beauvoisin - Le Moulin d’Éole
L’ancien moulin à vent est construit sur un 
promontoire, ce qui lui donne une situation 
privilégiée et le rend visible de loin. 

Franquevaux - L’ancienne abbaye 
cistercienne (XIIe)
L’abbaye de Franquevaux a été construite 
en 1143, seule abbaye cistercienne du 
littoral languedocien, elle se trouvait sur 
la route des croisades grâce au port de 
Aigues-Mortes. Aujourd’hui disséminée 
dans plusieurs habitats particuliers, elle se 
découvre au fil d’un sentier d’interprétation .

Montcalm - Le Château (XXe)
Ce château « marseillais » est le centre d’un 
domaine créé par Louis Prat (Firme Noilly-
Prat) à la fin du XIXe siècle. Son architecture 
est fortement inspirée de celle du château 
d’Avignon. Château privé.

Montcalm - La chapelle (XIXe)
Chapelle néo-romane de plan centré avec 
coupole à la croisée du transept, sans 
décor intérieur, hormis les chapiteaux des 
colonnes. Les vitraux signés E.Didron (1886) 
illustrent la vie de Saint-Lazare. Elle est due 
à Henri Revoil ou Auguste Véran. Chapelle 
privée.

Gallician - Le Foyer et la Cave coopérative
La cave coopérative

Œuvre originale de l’architecte Henri Floutier, 
fondée en 1948 et mise en service en 1952, 
seuls les quais de réception laissent deviner 
la fonction du bâtiment. 
 
 

Le foyer municipal

Initialement conçu pour être le foyer 
communal couplé à un bureau municipal 
et au logement de l’employé, il est réalisé 
par l’architecte Armand Pellier. C’est une 
construction standardisée et moderne par 
sa toiture en béton, à pentes inversées.

Le Cailar - Table de lecture 
Les Costières de la Laune
Le Cailar, pays d’élevage a de beaux pâturages, 
à 2 km au sud du village ; ces terrains inondés 
l’hiver fournissent des herbages de qualité. 
Dès le printemps, les manades de taureaux 
et les chevaux Camargue viennent pâturer 
jusqu’à la fin de l’été.

Le Cailar - L’église Saint-Etienne                      
Le prieuré Saint-Étienne date du XIe siècle, 
de l’église d’origine, seules ont subsisté la 
façade en appareil alterné et les bases des 
deux tours qui l’encadrent. La nef, l’abside 
et le clocher ont été reconstruits au XVIIe 
siècle. 

Le Cailar - La tombe du taureau le 
Sanglier (XXe)
Le Sanglier fut un taureau de légende et 
ses courses entre 1920 et 1930 dans les 
grandes arènes régionales, enflammaient 
les foules. A l’entrée du village, un tombeau 
à sa gloire perpétue ce souvenir.

Aimargues - La glacière (XVIIIe)
Au sud du village se trouve la « Glacière » 
magnifique ouvrage construit au XVIIIe 
siècle et rénové en 1991 par une main 
d’œuvre exclusivement féminine dans le 
cadre d’un chantier pilote. 

Aimargues - Château de Teillan 
(XIIe - XIXe)
À 3 kilomètres au sud du village d’Aimargues 
se situe le Château de Teillan qui fut vendu à 
l’abbaye de Psalmody au XIIe siècle. Grâce 
à un décret de 1635, les propriétaires du 
château furent autorisés à rassembler dans 
le magnifique parc, des vestiges romains. 

Vauvert  Grand temple - (XIXe)
Construit en 1812-1814, par Charles Durand, le 
fameux architecte de la ville de Nîmes.
C’est une construction en hémicycle avec un 
grand perron, une colonnade à quatre colonnes 
et un vestibule orné de deux colonnes.  
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De la guerre des
« camisards » (1702-1704) 
à l’éclosion d’un patrimoine 
bâti exceptionnel 

Ce parcours vous mène au 
cœur des villages de Petite 
Camargue sur les pas des 
camisards qui se révoltèrent 
contre les persécutions du roi 
Louis XIV. Les plus connus 
d’entre eux sont Jean Cavalier 
et Abdias Maurel dit « Catinat »,
chef de son armée, originaire de 
Le Cailar, qui combattit les armées 
royales à la tête d’une cavalerie de 
chevaux de Camargue.
Les premiers temples ont 
disparu comme partout en 
Languedoc après la révocation 
de l’Édit de Nantes en 1685. 
Depuis beaucoup de cultes 
avaient lieu « au désert », en 
plein air, faute de lieux réservés.

L’édit de tolérance de 1787 ne 
permettant pas de célébrer 
offi  ciellement le culte protestant, 
il faut attendre 1802 et la 
promulgation par Bonaparte 
de la loi relative à l’organisation 

des Cultes  pour commencer à 
édifi er des temples.
Les propriétaires fonciers, 
vignerons mais aussi industriels 
locaux sont les premiers à payer 
de leurs deniers personnels la 
reconstruction des temples qui 
sont construits entre 1813 et 1830.

Le Circuit
Nous vous proposons de 
faire votre propre circuit 
sans directive de circulation 
en vous donnant seulement 
des éléments de contexte 
historique !

Les temples sont construits 
à  l ’extér ieur  des centres 
anciens médiévaux, éloignés 
de l’église, ils deviennent le 
centre d’un nouveau faubourg, 
lié à l’expansion économique 
locale en fi n de siècle, jouxtant 
souvent la mairie et l’école.
Les temples sont au milieu de 
l’activité viticole, entourés de 
mas, de maisons bourgeoises 
et de chais comme à Aubord.

Les temples sont tous bâtis sur 
le même principe : un espace 
aux murs dénudés, le plus 
souvent parallélépipédique, 
garni de rangées de bancs 
de bois. Des fenêtres hautes 
apportent de la lumière par les 
murs latéraux. En façade, une 
fenêtre ou un oculus complète 
souvent l’éclairage intérieur, 
surmonté d’un campanile 
ou d’un clocher. Une chaire 
à prêcher en bois, acceptant 
parfois une décoration très 
sobre et une table avec un lutrin 
pour porter la Bible, sont les 
seuls éléments intérieurs.
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Le petit 
de votre circuit
Le petit temple de Gallician est 
devenu l’atelier galerie d’un artiste 
peintre et sculpteur local, Max 
Dejardin.

Du plus simple au plus grand temple, ces éléments 
sont immuablement présents !

Votre circuit vous emmènera au cœur d’un 
patrimoine singulier et multiple

Il existe deux phases de construction des temples 
que vous trouverez tout au long de votre circuit : 

La première s’étend essentiellement sous la 
restauration (1815-1830), elle est constituée 
d’un patrimoine bâti remarquable sobre et 
monumentalisé. Ce sont les plus beaux temples, 
une certaine richesse matérielle et spirituelle va 
conduire à demander et soutenir la réalisation 
de projets architecturaux ambitieux proposés par 
l’architecte, ingénieur de formation, Charles Durand, 
qui trouve là un terrain d’expérience. Il va y créer 
parmi les plus beaux temples du département 
d’inspiration classique, Vauvert de 1810 à 1817, 
et Beauvoisin de 1816 à 1819, qui  vont marquer 
durablement de leur monumentalité le nouveau 
paysage rural. De plans semi-circulaires, ils 
présentent un imposant porche pourvu de quatre 
colonnes surmontées d’un fronton triangulaire qui 
est « la marque de fabrique » de Durand.

La deuxième phase est postérieure à 1833, la 
construction du temple va de pair avec celle de 
l’école, les temples sont plus modestes sur le 
plan architectural, adaptés à la population, les 

colonnes disparaissent, mais ils respectent 
toujours les mêmes éléments fondamentaux 
décrits plus haut.
Combat premier des protestants, l’ouverture 
d’école et l’apprentissage de la lecture en millieu 
rural sont l’un des fondements de la Réforme, le 
temple-mairie-école de Aubord en est un exemple.

Un bon nombre de temples, représentant un 
véritable groupe architectural, sont décorés d’un 
livre sculpté en façade, qui n’existait pas sur les 
façades du premier groupe d’édifi ces.
Les temples « au livre » pourraient être issus 
également de cette volonté concernant 
l’apprentissage de la lecture, le temple de Le 
Cailar et celui d’Aimargues présentent tous les 
deux en façade un livre sculpté.

Les méthodistes sont à l’origine d’un courant 
de pensée dit « évangélique » ou « orthodoxe ».
Il conduira à la création de « petits temples » 
comme le temple dit « de l’Oratoire » à Vauvert.
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Le Circuit
Ce circuit vous emmène de villages en pâturages, 
entre patrimoine bâti et patrimoine naturel, 
paysager et culturel.

Beauvoisin possède des arènes modernes et 
vous remarquerez de petits dessins garnissant 
les pourtours des portes du village, ce sont des 
« empègues », des dessins au pochoir. 

C’étaient les conscrits qui essentiellement lors 
de la fête votive du village, faisaient l’aubade. Ils 
passaient de maison en maison en apposant sur 
la façade l’empègue et récupérant au passage 
l’obole qui leur permettra de financer les 
réjouissances de la fête.

Les villages de Beauvoisin et de Le Cailar  ont 
fait perdurer cette tradition jusqu’à aujourd’hui. 
Il suffit de parcourir les rues pour se rendre 
compte de cette riche et abondante iconographie 
populaire, témoignant d’une aficion débordante. 
Les motifs reprennent essentiellement les 
symboles ou animaux emblématiques de la 
Camargue. La plus ancienne des empègues 
connue se trouve sur le volet du restaurant « Les 
Aubades ». Elle date de 1894 et représente un 
cheval dessiné au trait rouge avec le millésime 
à l’intérieur du corps et les lettres RF entre les 
sabots signifiant République Française.

Vous quittez Beauvoisin en direction de Vauvert 
qui possède les plus grandes arènes du territoire, 
modernes, elles font suite à des arènes plus 
anciennes (Place du Jeu de Ballon, et les arènes 
Valentin de conception carrée !).

La tradition taurine a laissé libre cours à de 
nombreux artistes de représenter le taureau de 
Camargue sous toutes ses formes !

À Vauvert vous pourrez admirer la statue du 
taureau légendaire Gandar, de la Manade Blatière, 
qui perdit une corne lors d’un accrochage entre 
son char et un autorail ! La Mairie possède aussi 
deux tapisseries d’Aubusson à thème taurin.

Reprenez la route en direction d’Aimargues et 
ouvrez bien les yeux quand vous arriverez au 
niveau du rond-point de Le Cailar sur lequel se 
trouve une sculpture en fer de taureau de l’artiste 
local Max Dejardin. Toujours sur ce rond-point 

se trouve la tombe du célèbre taureau cocardier 
Le Sanglier de la Manade Fernand Granon.

Le village d’Aimargues est intimement lié à 
l’histoire de la grande dame de Camargue 
Fanfonne Guillierme, manadière et amie des 
« félibres ». Sur la place du jardin public se 
trouvait le château des seigneurs d’Aimargues, 
puis sur son emplacement furent construites les 
arènes, d’abord en planches, puis permanentes 
et elles furent transférées sur leur emplacement 
actuel. Une statue équestre de la « grande dame » 
entourée de ses deux meilleurs taureaux 
cocardiers trône au milieu de cette place, elle est 
l’œuvre du sculpteur Ben K.

Prenez ensuite la direction de Le Cailar, petit 
village emblématique de la culture taurine qui 
compte le plus grand nombre d’élevages de 
taureaux et de chevaux de Camargue.

Les arènes du village sont inscrites aux 
monuments historiques, elles ont été mises en 
service en 1905, à l’emplacement de l’ancienne 
glacière. Comme à Beauvoisin, les empègues 
sont omniprésentes sur les maisons cailarennes 
et complètent l’empreinte de la « bouvine » des 
maisons  décorées à thématique taurine.

Prenez la sortie sud du village et prenez la 
direction du Pont des Tourradons. Cette petite 
route vous emmènera au cœur des pâturages 
inondables des taureaux, arrêtez-vous à la table 
d’orientation des Costières de la Laune pour une 
vue inoubliable sur les prés.

Continuer ensuite en direction des hameaux de 
Gallician et de Franquevaux, très attachés aussi 
aux traditions camarguaises.

La « bouvine » est le terme 
générique qui désigne l’ensemble  
des activités économiques, 
sociales et des manifestations 
culturelles et festives générées 
par l’élevage du taureau de 
Camargue, race endémique.

L’activité première la plus 
importante et la plus spectaculaire 
autour du taureau, qui est le 
moteur principal de son élevage, 
reste la course camarguaise et 
les jeux taurins organisés depuis 
des temps immémoriaux par 
les hommes entre les prés et 
les villages, entre l’estive et la 
pâture aujourd’hui codifiés et 
encadrés. On parle alors « de 
gens de bouvino » et de « fé 
di biou ». La manade, terme 
médiéval désignant à l’origine le 
troupeau, s’étend aujourd’hui à 
la ferme où réside le manadier, 
propriétaire des taureaux.

Le taureau de Camargue est un 
animal sauvage « domestiqué » 
dont l’origine se perd dans la 
nuit des temps. On reconnaît 
déjà sur une monnaie gallo-

romaine trouvée dans le secteur 
de Nîmes un « simbeu » aux 
cornes typiques de la race et à 
la cloche/grelot pendue au cou. 
Cette obole de Marseille, du IIIe 
siècle avant notre ère, circulait 
chez les Volques-Arécomiques, 
tribu gauloise locale.

La Camargue gardoise peut 
revendiquer une origine ancienne 
des pratiques autour de la 
bouvine. La course à la cocarde 
ou course camarguaise, la course 
de vachettes, l’abrivado et la 
bandido, aujourd’hui pratiquées, 
sont issues des premières 
pratiques de jeux dans les prés ou 
les cours de mas ou de châteaux. 
Tous ces jeux sont connus depuis 
le XVe siècle et sont encore très 
vivants aujourd’hui.

Essentiellement rurale, la bouvine 
génère des paysages (pâtures à 
taureaux), des activités agricoles, 
festives ou culturelles (lâchers, 
courses camarguaises…) et des 
structures urbaines (arènes, torils, 
barrières, sculptures, empègues, 
signalétique routière…) qui 
singularisent le territoire.

C’est au début du XXe siècle 
que la plupart des arènes sont 
construites pour des questions de 
sécurité publique et à la demande 
de la Préfecture qui avait interdit 
les courses début XIXe, les jeux 
taurins se pratiquant auparavant 
dans les prés, dans les rues de 
village sommairement barrées 
ou sur une place que l’on appelle 
“le plan”. 
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Le village apparaît très tôt dans les 
textes médiévaux, au début du IXe

siècle (7 janvier 813 – Donation 
de Braidingus à Aniane : … In villa 
Armacianicus quae sita in Litoraria, 
infra pago Nemausense…) sous 
le  nom de Vi la  Armacianicus, 
vraisemblablement du nom de 
son propriétaire Armatius.De plus, 
l’archéologie établit une occupation 
humaine très dense et structurée dès 
l’époque romaine.

L’occupation gallo-romaine est 
caractérisée par une agglomération 
inscrite dans un maillage d ‘exploitations 
agricoles.

Au XIIe et XIIIe siècle, la population 
des environs se concentre autour du 
castrum (place forte féodale), pour 
former ce que deviendra le village 
d’Aimargues, au détriment des anciens 
villages qui se retrouvent désertés.

Ce château, bâti sur une butte 
castrale, est au croisement de deux 
voies importantes, le chemin salinier 
et le chemin des pèlerins reliant 
Mauguio et le Languedoc à Arles et 
La Provence.

Possession de la famille d’Uzès, la 
ville faisait fi gure, sous l’ancien régime 
de capitale de la basse Vistrenque. 
Elle fut le siège d’un archiprêtré.

La ville fut défendue par des remparts 
édifi és au milieu du XIVe siècle.
La paix d’Alès concluant les guerres de 
religion, fut suivie en juillet 1629 d’une 
visite de Louis XIII, accompagné de 
Richelieu, qui ordonna la destruction 
des défenses des places fortes et 
les remparts d’Aimargues partirent à 
Aigues-Mortes comme matériau de 
construction.
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1   Le jardin public
Ancien emplacement du château 
des seigneurs d’Aimargues, un 
jardin public fut alors construit en 
1975. En 1990 fut réalisé le buste de 
Fanfonne Guillierme, la grande dame 
de Camargue, manadière, amie des 
félibres. Ce buste a été transféré à 
l’entrée de l’école du même nom en 
2012, pour l’installation d’une statue 
équestre de la « grande dame »
entourée de ses deux « biou d’or » 
(meilleurs taureaux cocardiers).

2   La place de la Mairie
Mitoyennes de la Mairie et de la Poste, 
les Halles sont dans l’alignement 
général des façades de ces trois 
bâtiments, au centre ancien de la 
commune sur une place où se trouve 
également l’église. Décorées de 
rinceaux de végétations, de pampres 
et de motifs architecturaux néo-
classiques, elles font partie d’une des 
plus belles parures monumentales 
civiles des années 1900. 
Bâti de la IIIe République, c’est un 
témoignage architectural spécifique 
et remarquable du début du XXe siècle.  

3   L’église Saint-Saturnin 
et Sainte-Artemidora
Construite en 1869, elle est de style 
à la fois néo-gothique et néo-roman, 
elle est surmontée d’un clocher de 48 
mètres de hauteur. On peut lire sur la 
façade une inscription peu courante en 
France « République Française. Liberté, 
égalité, fraternité ». 
À voir les magnifi ques vitraux alliant 
couleurs vives et histoires, construits 
par le célèbre Didron au XVIIIe siècle 
ainsi que le tableau de Jésus peint en 
1548 par Simon de Chalon.

4   Les rues Roger 
Bernard et de la Clastre

Rue Roger Bernard 

Au 11 de cette rue, vous pourrez admirer 
une statue du XIIIe siècle du dieu Janus, 
deux visages jumelés à la hauteur du 
bandeau d’étage. Vous pourrez voir sur 
la façade de cette même maison, quatre 
fenêtres géminées et une magnifique 
porte en plein cintre.

Rue de la Clastre

Dans cette rue, se trouvent plusieurs 
maisons datant du XIVe siècle, avec 
des bandeaux de pierre striés et bien 
d’autres éléments architecturaux qui 
ont pu être conservés au gré des 
aménagements.

5   La place du Montredon
La place et la rue Montredon tenaient 
leur nom de la puissante famille de 
Rochemore de Montredon.
Propriétaire de terres et de bâtiments 
et de maisons situés à Aimargues.
Parmi ces propriétés figurait le 
Petit Malherbes également appelé 
«domaine de Montredon».
Avant la révolution la place Montredon 
était utilisée pour le Jeu de paume.

6   Le Monuments aux morts
En 1688, la commune fait l’acquisition 
d’une propriété pour servir  de 
cimetière, le projet est abandonné en 
1843. En novembre 1920 le maire vote 
l’édifi cation d’un monument aux morts.
Le sculpteur du monument est M. 
Mérignargues Marcel.

7   L’ancien Lavoir
Le lavoir situé Quai de la Fontaine a 
été construit vers 1875 pour faciliter 
les bugadières dans leurs tâches 
quotidiennes. Celles-ci devaient, 
avant la construction du lavoir, faire 3 
kilomètres à pied pour aller laver leur 
linge dans le Vidourle. Il est composé 
de deux grands bassins et permettaient 
d’accueillir 60 lessiveuses.

Les premières mentions de Aubord 
remontent à l’an 879. Mentionnée
« In Alburno » par Jean Ménard, 
prieur d’Aubord, né à Nîmes en 1637, 
qui jouissait d’une grande réputation 
en tant qu’écrivain et prédicateur. Il 
fut un des premiers fondateurs de 
l’Académie de Nîmes.

Ce hameau, probable fondation de 
l’antiquité tardive est de nouveau cité 
de alborno dans les Cartulaires de 
Notre Dame de Nîmes en 1078.

A l’origine reliée à Bernis, cette 
communauté agricole comptait une 
trentaine de feux dès la fi n du Moyen-
Âge. Depuis une vingtaine d’années la 
population a décuplé.

La comparaison est éloquente entre 
le peu de maisons se trouvant sur 
le cadastre Napoléon et le plan de 
l’agglomération d’aujourd’hui, le 
centre ancien est enveloppé dans les 
constructions nouvelles.

Cependant Aubord a gardé son 
caractère rural, le centre ville est aéré 
et verdoyant. Du petit noyau originel 
construit, il ne reste que le secteur de 
la rue de l’église et quelques mas.

A la fin du XIXe siècle, de nouvelles 
maisons, opulentes pour certaines, 
se sont construites suite à la richesse 
apportée par la viticulture. Le mas de 
la famille Margarot est un bel exemple 
en centre ville.

Le village d’Aubord fait partie du 
territoire des Costières de Nîmes 
qui occupent les cordons fossiles 
camarguais. Le village présente au sol 
une terre rouge parsemée de galets 
roulés, typiques de la Costière et qui 
font son unité paysagère.

Il vit encore de cultures diverses et 
surtout de la production de vin de 
qualité et d’huile d’olive AOC.
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Gallician
Dès le XIIIe siècle, le baron de Vauvert 
donna aux « posquièro-vauverdois » 
des droits de pêche, de chasse, de 
pâture pour les troupeaux ainsi que 
d’exploitation des roseaux sur les 
étangs de la seigneurie, un acte très 
rare à l’époque.

Au Moyen-Âge, les paysans pêcheurs 
habitaient dans des cabanes faites 
de planches et de roseaux en bordure 
de la « Coustière » (littoral). L’activité 
de leurs petites barques à fond plat 
transportant leur production devint 
alors intense, assurant ainsi la 
prospérité de la Baronnie.

Parallèlement,  la viticulture se 
développa rapidement sur  les 
coteaux des Costières et les péniches 
commencèrent à transporter des 
tonneaux de vin et d’eau-de-vie.

La plupart des mas furent construits 
à la fin du Premier Empire. C’est la 
métairie de la famille Galissian qui 
devait donner son nom au hameau. 
Par la suite le propriétaire du Mas de 
Fonteuil créa une « fabrique » d’eaux- 
de-vie. Un affenage fut installé à la 
sortie de la route du pont, offrant 
le gîte et le couvert aux mariniers. 
Peu à peu, la plupart des pêcheurs 
abandonnèrent leurs cabanes et 
fi rent bâtir des maisons : le hameau 
de Gallician était né.

La cave
coopérative

Œuvre originale de l’architecte Henri 
Floutier, fondée en 1948 et mise en 
service en 1952, seuls les quais de 
réception laissent deviner la fonction 
du bâtiment. C’est une cave double, 
symétrique, composée de deux 
pavillons monumentaux placés de 
part et d’autre d’un corps central 

plus bas qui abrite les bureaux et 
le magasin de vente. La cave de 
Gallician est la cave coopérative 
pilote liée à la création de l’appellation 
Costières de Nîmes.

Le foyer municipal
Initialement conçu pour être le 
foyer  communal  couplé  à  un 
bureau municipal et au logement de 
l’employé, il est réalisé par l’architecte 
Armand Pellier. C’est une construction 
standardisée et moderne par sa 
toiture en béton, à pentes inversées.

Pour la décoration, Pellier a fait appel 
à Paule Pascal qui réalise une frise 
discontinue avec chevaux et taureaux. 
Elle sculpte aussi un coq, emblème de 
Gallician, telle une gargouille au bas 
du mur latéral de la salle de cinéma.

Montcalm
Le hameau est issu du domaine créé 
par Louis Pratt, industriel marseillais 
(Noilly-Prat), au moment de la lutte 
contre le phylloxéra. Il achète ce 
terrain, à la fin du XIXe siècle, à un 
descendant de la famille du Marquis 
de Montcalm pour y planter de la 
vigne et de nombreux mas y sont 
construits. Autour du château central 
se trouvent les chais et les bâtiments 
d’exploitation viticole.

Le hameau comprend aussi les 
écuries et la remise de maître avec 
le logement des cochers, ainsi que 
les maisons des domestiques et des 
gardes-chasse, un four, une école, le 
château d’eau et la chapelle située à 
l’écart du domaine.

Franquevaux
L’histoire prestigieuse de l’abbaye 
c i s t e rc i e n n e  d e  Fra n q u eva u x 
commence en 1141, quand un groupe 
de moines requiert l’hospitalité du 
seigneur Pierre de Belvedin (châtelain 
de Beauvoisin). Elle sera construite 
durant soixante ans au bord du vaste 
étang du Scamandre. Seule abbaye 
cistercienne du littoral, elle devint alors 
un acteur économique et politique 
de première importance. Durant les 
violentes guerres de religion, l’abbaye 
fut saccagée et démolie trois fois. A la 
Révolution française, elle disparaît, les 
moines sont chassés et leurs biens 
confisqués. Leur domaine foncier 
va donner naissance aux grands 
domaines des Costières.

Le Sentier d’interprétation 
de l’abbaye
Laissez-vous guider dans l’histoire 
oubliée des moines de Franquevaux 
en suivant cette balade jalonnée 
à travers le hameau. L’abbaye de 
Franquevaux a été construite en 1143, 
elle est, aujourd’hui, disséminée dans 
plusieurs habitats particuliers.

Départ de l’Espace J.Torrès (parking 
des arènes).

Vous trouverez tout au long du 
cheminement, 5 panneaux retraçant la 
vie de l’abbaye, pour fi nir sur le Pont de 
Franquevaux, d’où vous aurez une vue 
exceptionnelle sur le canal du Rhône à 
Sète et les étangs alentours. Laissez-
vous transporter dans l’environnement 
dans lequel a été construit l’abbaye.
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Pour une découverte ludique des centres villes 
et villages, nous mettons à votre disposition des 
fi ches de balades Randoland.

Les visites Randoland sont disponibles 
pour toutes les villes du territoire :
Aimargues, Aubord, Beauvoisin, Le Cailar et 
Vauvert. Ces fi ches balades sous forme de jeu de 
piste sont disponibles à l’Offi  ce de Tourisme ainsi 
qu’en téléchargement sur notre site internet : 
www.coeurdepetitecamargue.fr

Vous trouverez une fiche parent avec le plan 
du village ainsi qu’une fiche avec une enquête 
à résoudre pour chaque tranche d’âge de vos 
enfants, 4/6 ans, 7/9 ans et plus de 10 ans.Ba
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Le guide de Compostelle
Découvrez le Guide d’accueil dédié au pèlerinage 
sur la partie gardoise de la Voie d’Arles. ll se 
décline en 8 pages avec une partie historique et 
une partie services.
Il est disponible en téléchargement sur notre site 
internet www.coeurdepetitecamargue.fr ainsi 
que sur celui de L‘ ACIR et en version papier à 
l’Offi  ce de Tourisme.
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Visitez le site internet de l’Office de Tourisme 
et faites le plein d’idées pour agrémenter votre 
séjour en Camargue gardoise !

Que vous soyez à la recherche de festivals, de 
fêtes ou encore de marchés, Cœur de Petite 
Camargue dispose d’un grand choix d’activités 
festives en tout genre à vous offrir !

Découvrez notre sélection d’événementiels et 
animations et partez à la découverte de notre 
Cœur de Petite Camargue.
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Offi ce de Tourisme
Cœur de Petite 
Camargue

Place Ernest Renan - 30600 Vauvert
T. +33 (0)4 66 88 28 52
F. +33 (0)4 66 88 71 25
E-mail : accueil@otpetitecamargue.fr
Site : www.coeurdepetitecamargue.fr

Horaires d’ouverture
D’avril à octobre
Du mardi au vendredi de 09h00 à 12h30 
et de 14h00 à 18h00 ainsi que les lundis 
et samedis de 09h00 à 12h30 et jusqu’à 
13h00 en juillet et août.

Le reste de l’année
Du mardi au vendredi de 09h00 à 12h30 
et de 13h30 à 17h30 ainsi que les lundis 
et samedis de 09h00 à 12h30.

Calme et sauvage à la fois… Pleine de ressources !La vie à l’état pur


